L’ANNONCE  DE  LA  NOUVELLE  ALLIANCE
 Hébreux 8,1-13

Seigneur, comment exerces-tu ton sacerdoce ? Que dire de ton sacrifice de rédemption initié à la Cène et achevé au Calvaire ? Un voile recouvre encore le mystère de ta vie donnée.  
Assis à la droite du Père, à quelle réalité veux-tu nous ouvrir et nous préparer ? Quelles heureuses conséquences cette nouveauté aura dans nos existences ?

Prêtre du sanctuaire éternel, médiateur d’une Alliance nouvelle bien au-delà de nos mesures et d’une réconciliation selon ta promesse, tu veux nous unir à Toi. Tu ouvres le chemin pour parvenir au lieu béni de la réunion du Père avec ses élus.

Les mots nous manquent pour répondre à ton appel de vivre éternellement en ta présence et pour devenir les témoins fidèles de ton Alliance la plus haute et les messagers de ta Promesse la plus étendue.  

Seigneur, tu n’as pas établi ta demeure parmi nous en vain. Tu as voulu achever ton Œuvre de Salut et la conduire à sa plénitude. Écrite par ton Esprit sur la chair vivante de nos cœurs, elle dépasse à l’infini nos espérances.
Le fruit de cette éternelle Alliance, offert à toute l’humanité, nous rend fort dans la foi. Elle nous prépare à vivre, dans ton éternité, une plénitude de vie dont nous serons comblés.

Connu et aimé, tu deviens vraiment pour nous le signe parfait et déterminant de la connaissance du Salut et de la Vérité, en vue de notre croissance au plus intérieur.

Aujourd’hui, tu nous apprends à parler en ton Nom et nous envoies pour enseigner ton Évangile avec certitude et conviction. 

La grâce de ton pardon, toujours renouvelée, nous établit dans ton intimité pour une réconciliation parfaite (Rm 5,11). Tu appelles chacun de tes élus : ami et aimé.

       1-2  Nous arrivons à la partie centrale de cet enseignement. Il concerne le Grand Prêtre qui nous convient et que nous avons : le Fils rendu parfait pour l’éternité (7,28).
L’Œuvre correspondant à sa dignité, doit s’accomplir dans le « lieu » même du Père. Il l’a appelé à s’asseoir à sa droite, sur le trône céleste.

Comme Prêtre, comme Roi et comme Dieu, il est devenu l’intercesseur et le ministre du vrai Sanctuaire, du Saint des Saints non fait de mains d’homme (9,11). Notre contemplation se tourne vers ce lieu béni de la réunion de Dieu avec ses élus.

Intercesseur et ministre, Il l’est aussi de la Tente Véritable (9,11), l’Église, demeure de sa présence divine et de toute fonction sacrée (8,5 ; 9,23). Elle indique le Chemin de la Vérité et de la Vie (Jn 14,6).
3-4 La mission des grands prêtres d’autrefois était d’offrir au Temple des dons et des sacrifices. Le Christ, comme Grand Prêtre céleste, qu’a-t-il à offrir ?
Assis à la droite du trône du Père céleste, Il intercède en faveur de ceux qui, par Lui, s’approchent de Dieu grâce au Sacrifice de lui-même, offert sur la Croix une fois pour toutes.
S’Il était resté sur terre, il ne serait pas devenu le Grand Prêtre unique, pas même prêtre du tout, car il n’appartenait pas à la tribu sacerdotale. Cette vocation n’était pas la sienne, et elle aurait fait de lui un prêtre comme les autres.
Son sacerdoce au service du Monde Nouveau est d’une toute autre nature, condition de son absolue Grandeur.
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  5    Comme une esquisse et une ombre, le culte terrestre de la première Alliance, avec ses offrandes, préfigurait le Culte spirituel des Réalités célestes dont le Christ est l’unique célébrant.
Moïse avait reçu toutes les instructions divines, pour lui montrer comment confectionner la Tente de la rencontre et organiser le culte (Ex 25-30 ; Ps 76,3).

   « Regarde, dit le Seigneur,

      tu exécuteras tout selon le modèle qui t’a été montré sur la Montagne.» (Ex 25,40)
         6   En réalité, le Christ, au jour de son Ascension, a reçu du Père un ministère d’une liturgie bien différente, supérieure et d’une autre nature. Toute crainte a disparu.
Il est devenu l’unique Grand Prêtre miséricordieux, le seul Médiateur et le garant de l’Alliance Nouvelle. Lui seul rend possible la réconciliation du monde tant espérée (2 Co 5,18).
Ses Promesses donnent toute valeur à cette Alliance unique, plus haute et définitive, d’une grande force de perfection et de beauté (Jr 31,31-34).

Le Père céleste a voulu ce progrès d’une réconciliation parfaite. Il est à l’origine de ce grand mystère de la foi. Tout vient de Lui et tout retourne à Lui.
    7-13   En effet, si la première Alliance avait été irréprochable, il n’y aurait pas eu lieu d’en chercher une deuxième.

Or, c’est bien un reproche que Dieu fait à son Peuple quand il dit :

       « Voici venir des jours, dit le Seigneur,

          où je conclurai avec la maison d’Israël et avec la maison de Juda

          une alliance nouvelle.

 Ce ne sera pas comme l’Alliance que j’ai faite avec leurs pères,

 le jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte :

 eux ne sont pas restés dans mon alliance ;

 alors moi, je les ai délaissés, dit le Seigneur.

 Mais voici quelle sera l’Alliance que j’établirai avec la maison d’Israël

 quand ces jours-là seront passés, dit le Seigneur.

 Quand je leur donnerai mes lois, 

                         je les inscrirai dans leur pensée et sur leurs cœurs.

                        Je serai leur Dieu et ils seront mon peuple.

Ils n’auront plus à instruire chacun son concitoyen ni chacun son frère

en disant : « Apprends à connaître le Seigneur ! »

Car tous me connaîtront, des plus petits jusqu’aux plus grands.

Je serai indulgent pour leurs fautes,

je ne me rappellerai plus leurs péchés.

En parlant d’Alliance nouvelle, Dieu a rendu ancienne la première ; or ce qui devient ancien et qui vieillit est près de disparaître.                                               (7-13 : T.O.L.)
                                                                 Abbaye de Limon. Le 05 septembre 2019
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